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ÉDITO  

« CONTINUONS NOTRE MARCHE AVEC LE RESSUSCITÉ » 

Quelle joie immense a été la nôtre en cette nuit de Pâques, lorsque nos frères 
et sœurs catéchumènes ont reçu les sacrements de l'initiation chrétienne ! Par 
le baptême, la confirmation et l'eucharistie, ils sont devenus à part entière 
membres de notre famille paroissiale. Que le Seigneur ressuscité les 
accompagne et les affermisse dans leur foi nouvelle ! 

 
Mais notre joie ne doit pas s'arrêter là. Nous avons désormais la belle et douce 
responsabilité de les accueillir chaleureusement, de les entourer de notre 
fraternité et de les intégrer pleinement dans la vie de notre communauté. Que 
chacun d'entre nous soit pour eux un compagnon de route bienveillant et 
attentionné. 
 
Par ailleurs, rappelons-nous que la consultation en vue du Concile provincial 
est toujours en cours. C'est une chance précieuse pour chacun de nous de faire 
entendre sa voix dans l'Église. N'hésitons pas à y participer, que ce soit 
individuellement ou en groupe, car c'est ensemble que nous bâtissons l'Église 
de demain. 
 
Enfin, en marchant vers les belles fêtes de l'Ascension et de la Pentecôte, 
puissions-nous avancer le cœur rempli d'espérance et d'amour. 
 
Seigneur Ressuscité, Tu marches avec nous sur le chemin de la vie. Envoie ton 
Esprit sur notre communauté, sur nos nouveaux frères et sœurs, afin que nous 
soyons tous un seul corps, animé de Ta lumière et de Ton amour. Amen. 

 

P. Edmond KABORÉ 

 



 

 

DES NOUVELLES DE NOTRE PAROISSE 

QUELQUES NOUVELLES DU CONCILE PROVINCIAL D’ÎLE-DE-FRANCE 

Pour mémoire, les consultations ont démarré le 25 janvier dernier autour du 
thème suivant : « Catéchumènes et néophytes : de nouvelles perspectives pour 
la vie de notre Église dans nos diocèses ».  
Nous sommes tous concernés, que nous soyons paroissiens, membres des 
mouvements, écoles ou communautés du Val-de-Marne. Nous sommes même 
appelés à être acteurs  
pour :   
Témoigner : L’expérience vécue dans vos communautés (joies, défis, 
innovations) est la matière première du Concile.  
Discerner : Tous les fidèles sont invités à réfléchir à comment rendre nos 
communautés plus missionnaires et plus accueillantes à tous.  
Participer : La phase de consultation est le lieu de votre expression. Pour 
faciliter votre travail, le diocèse de Créteil fournira un kit de consultation complet 
(fiches de réunion, questions-guides et mode d’emploi) dès le début de la 
période de consultation. Une équipe diocésaine dédiée sera votre point de 
contact pour la coordination et la remontée des informations.  
Prier : Cette expérience synodale en Église ne pourra porter ses fruits sans la 
présence de l’Esprit Saint et notre prière. 
Les prochaines dates à retenir, sont les suivantes : 
31 Mai 2026 : (Fête de la Sainte Trinité) Ouverture de l’Assemblée Conciliaire 
à Notre Dame de Paris  
Mi juin 2026 : Date limite des remontées des consultations. 
 

LE CRUCIFIX DU MAITRE-AUTEL EN CONGÉS  

Vendredi 10 avril, en début d’après-midi, sous l’autorité et la responsabilité de 

l’Association des Amis de Sainte-Agnès d’Alfort (A.A.S.A.A.), le crucifix du 

Maître-Autel a été retiré par les compagnons artisans de la maison Atelier Métal 

d’Art (Saint-Maur-des-Fossés) pour être restauré.  

À ce jour, au moment où parait le Gué, nous ne savons pas encore quand – 

durant le mois de mai - notre crucifix reviendra rayonner dans le Chœur de notre 

église Sainte-Agnès. 



 

 

BILAN DE LA 8ème ÉDITION DE LA TOP 

La 8ème édition de la Table Ouverte Paroissiale (TOP) s’est tenue le dimanche 

12 avril dans la salle paroissiale de Saint Gabriel. Cette année, près de 80 

personnes ont participé à ce beau moment de fraternité et de convivialité. Les 

participants ont pu partager un temps chaleureux autour de boissons et de mets 

apportés par les différentes personnes impliquées dans l’organisation, 

notamment des paroissiens et des membres du conseil de solidarité. 

L’ambiance a été rendue encore plus agréable par une animation musicale et 

une décoration soignée des tables. 

 

Cette édition a cependant connu quelques 

ajustements de dernière minute dans sa 

préparation. Malgré leur bonne volonté, les 

scouts du groupe Alma n’ont finalement pas pu 

être présents. 

Malgré les imprévus, la rencontre est restée très 

conviviale et fraternelle. Dans une démarche 

d’amélioration continue, le conseil de solidarité a 

pris le temps d’évaluer cette action en interne 

afin de renforcer encore la coordination des 

prochaines évènements organisés. 

 

 

 

POUR NOS ANCIENS  

Ce mois de mai 2026, les messes se tiennent le jeudi 9 à 11h à Simone Veil et 

le vendredi 10 à 11h à Médicis. 

  



 

 

CONCERT DONNÉ PAR L’A.A.S.A.A. 

La restauration de l’orgue de Sainte Agnès a permis de proposer un concert 

tout à fait exceptionnel d’orgue à 4 mains. Éric LEBRUN soutient depuis 

longtemps l’A.A.S.A.A. dans son projet de classement de l’orgue en raison de 

son originalité. Rappelons que Éric LEBRUN est titulaire de l’orgue des Quinze-

Vingts, et expert auprès de la Commission Nationale du Patrimoine et de 

l’Architecture. Il nous a donc proposé ce concert avec Marie-Ange LEURENT, 

titulaire de l’orgue de Notre-Dame de Lorette, afin de nous faire découvrir, en 

les réveillant, les sonorités exceptionnelles de l’instrument. 

Pour ce faire, le choix des œuvres était subtil et a conduit les musiciens sur un 

parcours chronologique des compositeurs, allant de LULLY (suite d’Armide) à 

Georges BIZET (extraits de l’Arlésienne), en passant par BACH (suite en Ré), 

MOZART (sonate à 4 mains), MERKEL (sonate à 4 mains), Gabriel FAURE 

(Pavane). Certaines œuvres étant écrites pour orgue, d’autres devant être 

transposées : nous réalisons alors que notre orgue peut tout jouer sous les 

doigts de pareils interprètes, dans l’extrême douceur ou le déchainement des 

grands jeux. 

Grand succès auprès du public qui, en bis, eu le bonheur d’écouter pour sa plus 

grande joie la célèbre danse des Indiens de RAMEAU. 

Éric LEBRUN, qui est non seulement interprète mais aussi compositeur, ne se 

lasse jamais de nous instruire en parfait pédagogue : nous apprenons ainsi que 

l’orgue de Sainte-Agnès a été construit au moment où on redécouvrait la 

musique ancienne française, ce qui le situe précisément dans le déroulement 

de l’Histoire de la Musique. 

Au fil des concerts, nous avons vu un public toujours plus nombreux, fier de son 

orgue, rayonnant en quittant l’église. La musique prouve une nouvelle fois 

qu’elle peut être un baume pour le cœur. 

Merci à nos musiciens qui sont aussi des magiciens. 

Martine FREHLING 

  



 

 

DES NOUVELLES DE NOTRE DIOCÈSE 

Le Sacrement de Confirmation sera administré à 6 reprises aux Catéchumènes, 

dans la cathédrale de Créteil. Traditionnellement, c’est l’évêque qui, de manière 

ordinaire, célèbre ce sacrement : il manifeste ainsi le lien avec le don de l’Esprit 

aux apôtres au jour de la Pentecôte et la place des confirmés dans la 

communion de toute l’Église. C’est lui qui réalise l’imposition des mains. 

C’est avec une huile parfumée, le Saint Chrême, que l’Évêque marque le front 

de chaque confirmand. Comme cette huile répand une bonne odeur, chacun est 

appelé, par l’élan et la joie de sa vie, à répandre la bonne odeur du Christ, à 

être un témoin authentique du Ressuscité, afin que le corps du Christ s’édifie 

dans la foi au Dieu, Père, Fils et Esprit, et l’amour des hommes et du monde.  

Le confirmé porte alors joyeusement la 

responsabilité de faire connaitre aux 

hommes et au monde l’amour dont ils sont 

aimés. 

Les Catéchumènes confirmands de notre 

paroisse sont Caroline, Olivia, Patricia, 

Ronan et Valentin. Ils seront confirmés par 

Mgr Blanchet, dimanche 17 mai à 16h30. 

Auparavant, dimanche 10 mai, 2 d’entre eux pourront communier pour la 

première fois à Sainte-Agnès (les 3 autres peuvent déjà communier). 

LES NOMINATIONS DE PÂQUES 

Au 1er septembre 2026, 

• Le Père Ézéchiel (Pierre Kagambega) quitte sa charge de Doyen pour 

être nommé Curé de la paroisse Saint-Remi (en remplacement du Père 

Alphonse Horo qui est nommé Curé de la paroisse Saint Leu Saint Gilles 

de Thiais) 

• Le Père Pawel Pietrusiak, curé de la paroisse Notre-Dame Saint Pierre 

d’Alfortville, est nommé Doyen d’Alfortville - Maisons-Alfort  



 

 

DES NOUVELLES DU VATICAN 

INTENTION DE PRIÈRE DU PAPE, MAI 

Prions pour que chacun, des grands producteurs aux petits 

consommateurs, s'engage à éviter le gaspillage alimentaire et pour que 

tous aient accès à une alimentation de qualité. LEON XIV 

VOYAGE EN AFRIQUE DU PAPE 

C’est le 13 avril dernier que le Pape 

Léon XIV quittait la cité vaticane 

pour onze jours de voyage à travers 

quatre pays : Algérie, le Cameroun, 

l’Angola et la Guinée équatoriale.  

La première étape de son voyage, 

l’Algérie, aura revêtu de nombreux 

enjeux géopolitiques. 

Dès son élection, le Saint-Père avait envisagé de se rendre dans ce pays 

d’Afrique du Nord, pays de Saint Augustin, que jamais aucun Pape n’avait 

encore visité, contrairement à beaucoup d’autres pays du continent comme le 

Maroc et la Tunisie. Rappelons que depuis plus 50 ans, tous les Papes 

successifs sont venus en Afrique, particulièrement Saint Jean-Paul II qui a visité 

maintes fois ce continent.  

Une visite du Saint-Père en Algérie semblait difficile, voire impossible. Il a fallu 

la conjonction de deux éléments. D’abord le souhait de Léon XIV, Pape 

augustinien, venu deux fois en Algérie en 2001 et en 2013, qui désirait y revenir 

pour un pèlerinage à Annaba, l’ancienne Hippone, ville où Saint Augustin a été 

évêque de 395 à 430. Ensuite, l’invitation faite par le cardinal Jean-Paul Vesco, 

archevêque d’Alger dès le soir du 8 mai 2025, jour de l’élection du Pape.  

En conséquence, les contacts ont été pris pour que ce rêve devienne réalité. Et 

ce n’est pas un hasard si le périple de 10 jours du Pape dans quatre pays 

d’Afrique commençait à Alger, ville où le cardinal Lavigerie, grand évêque 

d’Algérie au 19e siècle, a fondé la congrégation des Pères blancs d’Afrique pour 

l’évangélisation du continent.  



 

 

« NOTRE-DAME D’AFRIQUE, PRIEZ POUR NOUS 

ET POUR LES MUSULMANS »  

À l’intérieur de la coupole de la basilique Notre-Dame d’Afrique qui domine  

la ville d’Alger, est inscrite cette phrase :  

« Notre-Dame d’Afrique, priez pour nous et pour les musulmans ».  

C’est en ce lieu de prière chrétienne fréquentée par tous les Algériens que le 

Pape a donné un message fort sur la prière, la charité et l’unité. Émotion en 

écoutant les témoignages et la ferveur des beaux chants : j’avais eu moi-même 

la joie de participer à une grande célébration en 2011 pour la réouverture de 

cette basilique où, tous, Français et Algériens, chrétiens et musulmans, étions 

rassemblés dans l’unité de ce moment.  

Enfin, après la journée à Alger sous la pluie, l’étape symbolique et importante 

d’Annaba. En vivant l’évènement grâce à la télévision, sont revenus les 

souvenirs de mes séjours en Algérie, notamment pour l’installation de l’évêque 

de Constantine et Hippone en février 2009, Mgr Paul Desfarges. J’avais alors 

été impressionné par la ferveur des petites communautés composées de jeunes 

d’Afrique subsaharienne, et j’avais aussi été touché par les contacts avec de 

nombreuses personnes, chrétiennes ou musulmanes.   

Une rencontre m’avait fait découvrir la complexité de la situation pour les 

Algériens devenant chrétiens : une musulmane d’une cinquantaine d’années, 

baptisée dans l’Église catholique, m’avait expliqué garder secrète son entrée 

dans l’Église, y compris pour sa propre famille. J’avais aussi été marqué par le 

service des Petites sœurs des pauvres auprès des personnes âgées 

musulmanes.  

Ainsi, cette visite du Pape Léon XIV en Algérie est historique. Par sa présence, 

le Saint-Père aura fortifié ses frères chrétiens dans la foi et montré son respect 

envers tous. Le pays se souviendra.  



 

 

3 JOURS AU CAMEROUN 

Pour la deuxième étape de son voyage apostolique, le Pape Léon aura visité 

principalement la capitale Yaoundé, ainsi que les sièges métropolitains 

de Bamenda et de Douala. 

UNE ÉGLISE CATHOLIQUE EN CROISSANCE CONTINUE 

Si le Pape a rencontré en Algérie une l’Église catholique minoritaire dans un 

pays principalement musulman, l’Église du Cameroun offre un tout autre 

paysage. Elle doit sa forte identité catholique aux missionnaires allemands, 

français et britanniques arrivés dès le 19e siècle pour fonder des écoles, des 

dispensaires et des paroisses.  

Le Cameroun est souvent décrit comme « l’Afrique en miniature » en raison de 

sa diversité linguistique et culturelle, qui façonne aussi la vie ecclésiale. Aux 

côtés des catholiques, on trouve des protestants, des pentecôtistes, des 

musulmans et des adeptes des religions traditionnelles.   

Selon les statistiques du Saint-Siège, les catholiques au Cameroun 

représentent actuellement presque 29 % de la population nationale, soit 8,3 

millions de fidèles. Il s’agit donc d’une Église en croissance continue, et 

pleinement intégrée dans la société.  

Aujourd’hui, le clergé est principalement camerounais, et les institutions 

catholiques sont des piliers de l’infrastructure nationale, notamment dans les 

domaines de l’éducation et de la santé. L’Église a donc une « voix morale » 

influente auprès de la société camerounaise, principalement en ce qui concerne 

la corruption et les conflits internes. Elle est la voix du dialogue et de la paix.  

LA MÈRE DU CŒUR DES ANGOLAIS 

Au lendemain de son arrivée en Angola, le Pape Léon XIV a pris l’hélicoptère 

pour rejoindre la localité de Muxima à une centaine de kilomètres au Sud-Est 

de Luanda, la capitale de ce pays d’Afrique australe. 

Léon XIV est allé prier “Mamã Muxima”, la ‘Mère du Cœur’ des Angolais, dans 

le sanctuaire marial le plus important du pays, qualifié de véritable cœur spirituel 

de l’Angola et, plus largement, de l’Afrique subsaharienne. C’est depuis ce lieu 



 

 

de pèlerinage que le Saint-Père a affirmé que "c’est l’amour qui doit triompher, 

non la guerre".  

Lors de la venue en 1992 du Pape Jean-Paul II, le gouvernement angolais 

s’était engagé à construire une basilique en ce lieu (basilique dédiée à Notre-

Dame-de-la-Conception de Muxima). Selon le Vatican, les travaux de cet édifice 

qui pourra accueillir 4.600 personnes entre ses murs et 200.000 sur son parvis 

devraient s’achever en 2027 (La première pierre a été posée en 2022 par le 

Président de la République). 

LE PLUS CATHOLIQUE DES PAYS AFRICAINS 

Après l’Algérie, le Cameroun et l’Angola, le Pape Léon XIV poursuivait son 

voyage pontifical en Afrique. Sa visite en Guinée équatoriale a eu lieu du 21 au 

23 avril et coïncidait avec les célébrations du 170e anniversaire de la première 

évangélisation dans le pays, en 1855. 

C’est en fin de matinée du 21 avril que le Saint-Père a été accueilli à Malabo, 

capitale de la Guinée Équatoriale, par une foule en liesse. Le 4ème pays qui 

marque le terme de sa tournée africaine, avec ses 1,2 millions de baptisés, les 

¾ de sa population, s’est rappelé à nous dans sa fierté d’être le pays le plus 

catholique des pays africains visités par notre Pape Léon. 

À l’issue de ce voyage apostolique de dix jours, le Pape Léon a quitté l’Afrique 

avec un trésor inestimable de foi, d’espérance et de charité. 

Face aux chefs d'État africains, le Pape aura osé tenir des discours d'une 

franchise rare, nommant sans détour la corruption, l’absence de liberté et 

l'exploitation des plus pauvres. 

Finie la discrétion, Léon XIV a osé nommer les maux des pays africains, de 

façon directe et sans détour. 

Au-delà de cette franchise, et dans le style qui est le sien, avec une façon de 

parler douce mais claire et juste, nous aurons vu un Pape capable de passer 

des audiences protocolaires les plus formelles à la rencontre la plus directe 

avec les plus démunis, avec le même naturel et le même message 

fondamental : celui du Christ qui se tient du côté de la paix et de la justice.  



 

 

LA CLÉ 

TRIDUUM PASCAL 

La profession de foi n’est pas un sacrement comme la confirmation, mais un 

temps fort qui permet aux jeunes de réfléchir sur leur foi. Pour beaucoup d’entre 

eux, c’est une étape importante dans leur itinéraire religieux. C’est une 

célébration au cours de laquelle les jeunes renouvellent en leur nom propre 

l’engagement pris pour eux par leurs parents le jour de leur baptême. L’aube et 

le cierge des jeunes qui font leur profession de foi rappellent deux signes 

importants du baptême : le vêtement blanc et la lumière. 

Dans notre diocèse, c’est en classe de 5ème des collèges que nos jeunes sont 

appelés à professer leur foi. Cette année ce sera le dimanche 31 mai que 2 de 

nos jeunes professeront leur Foi. 

Dans la célébration du baptême, juste avant le rite de l’eau et après la 

renonciation au mal, prend place la Profession de foi que l’on nomme 

baptismale. 

« Croyez-vous en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre 

? — Je crois. » 

« Croyez-vous en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui est né 

de la Vierge Marie, a souffert la passion, a été enseveli, est ressuscité 

d’entre les morts, et qui est assis à la droite du Père ? » — Je crois. 

« Croyez-vous en l’Esprit Saint, à la Sainte Église catholique, à la 

communion des saints, au pardon des péchés, à la résurrection de la 

chair, et à la Vie éternelle ? — Je crois. » 

La particularité de la profession de foi baptismale est d’être composée de trois 

questions appelant à chaque fois la réponse : « je crois ». Nous sommes là sous 

une forme dialogale. Les mots de la foi sont formulés par un autre que le 

catéchumène qui les reçoit, il est sollicité et une réponse est attendue de sa 

part. Ce dialogue rappelle que nous sommes précédés par l’appel de Dieu et 

que nous avons besoin de l’Église pour connaître les mots de la foi et y 

répondre. Car croire est certes un acte personnel mais il est aussi ecclésial et 



 

 

communautaire car on ne peut croire seul. Répondre, c’est accueillir ces mots, 

les faire siens, et prendre la parole en un acte d’adhésion libre au Dieu qui se 

révèle. 

Professer sa foi est un acte d’affirmation publique de cette foi (du latin professio 

: « action de déclarer ouvertement et publiquement »). Tout au long des textes 

bibliques, nous trouvons des professions de foi et l’Église est née de la 

profession de foi des disciples comme par exemple avec Pierre à la Pentecôte 

(Ac 2, 14-36). 

Chaque année, qu’il y ait des baptêmes ou non, l’assemblée des fidèles est 

invitée à professer sa foi de cette manière au cœur de la vigile pascale. Tous 

les dimanches et aux messes des solennités, nous renouvelons cette 

profession de foi par l’acclamation du Credo. La foi a besoin d’être exprimée 

sinon elle meurt et l’expression « symbole » de la foi (qui signifie « mettre 

ensemble ») quand elle est utilisée dit bien aussi que cette proclamation est un 

moyen d’unité. Une unité des croyants entre eux qui ouvre sur la relation à Dieu. 

Car chaque mot nous inscrit dans notre histoire de croyants, les lieux, les noms, 

les évènements nous deviennent familiers car ils disent notre identité, ils disent 

que nous mettons notre foi en quelqu’un qui est le Christ. 

KIADI 

« Le mois de mai est pour moi le mois des grâces »  

Padre Pio, né Francesco Forgione en 1887 à Pietrelcina et mort en 1968 à 
San Giovanni Rotondo, est un prêtre capucin italien et un mystique 

catholique. Canonisé sous le nom de saint Pio de Pietrelcina, il est l’un des 
saints les plus connus du XXe siècle. Il est particulièrement célèbre pour 

ses stigmates et les phénomènes mystiques qui ont marqué sa vie. 

 



 

 

En 1917, la Vierge Marie apparaît six fois à trois jeunes bergers portugais, Lucie 

dos Santos (10 ans), François (9 ans) et Jacinthe Marto (7 ans) à la Cova da 

Iria près de Fatima.  

Le 13 mai, une "Dame plus brillante que le soleil" leur demande de revenir 

chaque 13 du mois, de prier le Rosaire, de s'offrir à Dieu pour réparer les péchés 

et convertir les pécheurs, en acceptant beaucoup de souffrances. 

Les cinq apparitions suivantes voient la foule grossir (jusqu'à 70 000 personnes 

le 13 octobre). Marie montre l'Enfer, demande une chapelle et révèle être 

"Notre-Dame du Rosaire". Le "miracle du soleil", l'astre tournoyant et séchant 

les habits mouillés par la pluie, convainc les sceptiques.  

L'Église authentifie les faits en 1930. François et Jacinthe meurent enfants 

(1919-1920, canonisés en 2017) ; Lucie entre au Carmel et décède en 2005.  

LES DEMANDES DE NOTRE DAME 

C’est au cours de l’apparition du 13 juillet 1917 que Notre-Dame parla pour la 

première fois des premiers samedis du mois en révélant aux petits voyants : 

« Je viendrai demander la consécration de la Russie à mon Cœur Immaculé et 

la communion réparatrice des premiers samedis du mois. » 

Voici les paroles de Notre-Dame que sœur Lucie entendit le 10 décembre 1925 

à Pontevedra (tirées d’une lettre à son confesseur, le père Aparicio) : Vois, ma 

fille, mon Cœur entouré des épines que les hommes m’enfoncent à chaque 

instant, par leurs blasphèmes et leurs ingratitudes. Toi, du moins, tâche de me 

consoler et dis que tous ceux qui, pendant cinq mois, le premier samedi, se 

confesseront, recevront la sainte Communion, réciteront un chapelet et me 

tiendront compagnie pendant quinze minutes, en méditant sur les quinze 

mystères du Rosaire, en esprit de réparation, je promets de les assister à 

l’heure de la mort, avec toutes les grâces nécessaires pour le salut de leur âme. 

PRIÈRE DONNÉE PAR LA VIERGE À FATIMA 

Ô Jésus, c’est par amour pour vous, pour la conversion des pécheurs et en 

réparation des péchés commis contre le Cœur Immaculé de Marie ! 

Ô mon Jésus, pardonnez-nous, préservez-nous du feu de l’enfer ; emmenez au 

Paradis toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin. 

Source : Sanctuaire de Fatima 


